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Du même auteur :
L’homéopathie au fil de la vie, Médicis, Paris, 2009.
 
Bernard BIARDEAU propose des formations pour tout public, particuliers, praticiens en thérapeutiques alternatives, paramédicaux et médicaux :
• en homéopathie familiale ;
• trois jours d’initiation à l’homéopathie pour ostéopathes et kinésithérapeutes ;
• trois jours d’initiation à l’homéopathie pour sages-femmes ;
• homéopathes débutants ;
• homéopathes confirmés ;
• initiation au répertoire de Kent.
• 3 jours d’informations sur la réduction des ondes et l’homéopathie,
• Stages d’été dans les Pyrénées.
 
Contacts :
bernard.biardeau@wanadoo.fr
06 03 19 78 47


Pour profiter au maximum de cet ouvrage
Afin de saisir toute la finesse de l’homéopathie et pour bien assimiler les différents chapitres sur chacune des mémoires, il est judicieux de commencer à lire cet ouvrage du début jusqu’au chapitre « Des stratégies homéopathiques pour enlever des mémoires ».
Ensuite, à chacun de choisir sa priorité pour consulter les autres thèmes.
■ Ses atouts majeurs
A. Ce livre, qui est accessible à tous, va :
	permettre à chacun de rechercher son tempérament héréditaire ;

	donner un outil de qualité aux professionnels de la santé pour prévenir ou enlever les mémoires transgénérationnelles ;

	permettre de revenir aux sources de l’homéopathie qui, dans ses heures de gloire (XIXe et premier tiers du XXe siècle), obtenait des résultats surprenants lors des grandes épidémies. D’ailleurs, à cette époque, un médecin sur quatre pratiquait l’homéopathie.


B. Chacun des chapitres au sujet d’une mémoire comprend :
	des généralités inhérentes à la mémoire étudiée ;

	le titre des rubriques du répertoire.


Quand il s’agit de « jamais bien depuis », il est utile de se référer à ces rubriques pour chercher les remèdes à donner pour défaire « le blocage énergétique » et donc les mémoires acquises depuis plusieurs années ;
	le suivi homéopathique en aigu pour prévenir l’ancrage de mémoires et/ou en chronique pour libérer des mémoires acquises ou transgénérationnelles.



■ Les mémoires que l’homéopathie peut enlever
La liste ci-dessous donne la majorité des mémoires que l’homéopathie peut corriger. Mais comme leur étude ne peut être incluse dans un seul et même volume, seules celles inscrites en gras seront étudiées dans cet ouvrage. Pour les autres mémoires, la technique est toujours la même – voir le chapitre « Des stratégies homéopathiques pour enlever des mémoires ».
 
Accident
Accident cardiaque
Alcoolisme
Allergies
Anémie
Apoplexie
Argent (faillite, chute de sa condition sociale)
Attentat
Autorité, pouvoir
Bruits
Brûlures
Catastrophes
Chagrin
Diabète
Émigration
Éruptions
Esclavage
Fractures
Frayeur
Gluten ou maladie cœliaque
Hémorragie
Hépatite
Incendie
Injustice
Intoxications diverses (métaux lourds ou autres)
Irradiations
Jalousie
Lépreux
Liquides (perte de) : allaitement, hémorragie, transpiration, masturbation
Maladie de l’enfance, jamais bien depuis
Maladie de la peau
Médicaments allopathiques
Méningite
Métiers (militaire, mineur, plombier…)
Non-dit
Nucléaire
Paludisme
Pauvreté
Peste
Prison
Racisme
Rescapé (voir « Frayeur »)
RMIste
Rougeole
Rubéole
Scarlatine
Secret de famille
Shoah
Sommeil (suites de manque de)
Suicide (tentative de)
Suppression
Syphilis
Transpiration
Vengeance/pardon
Violence
Violences sexuelles
Voyageur (colonial, globe-trotter)
Nota
	Toutes les abréviations et définitions sont décrites dans le chapitre « Glossaire ».

	Afin d’éviter beaucoup de répétitions qui sont dans mon livre précédent, souvent il sera mentionné d’aller le consulter : L’homéopathie au fil de la vie.









Pour une automédication homéopathique raisonnée
Depuis des décennies, l’utilisation de l’homéopathie est sans cesse croissante. Selon Le Parisien1, en 2011, 53 % des Français utilisaient des remèdes homéopathiques, alors qu’ils n’étaient que 39 % en 2004. Comme en même temps le nombre d’homéopathes diminue, la majorité de ces Français est naturellement tentée par l’automédication homéopathique.
Si cette expansion inquiète certains homéopathes comme le Dr Édouard Broussalian2, qui affirme que « l’automédication homéopathique est en passe de devenir un fléau », d’autres comme le Dr Gérard Pacaud3 sont favorables à « une automédication homéopathique raisonnée ».
Aussi, pour que cette automédication raisonnée puisse se réaliser, il convient :
	 d’écrire des livres d’homéopathie familiale avec une ouverture vers une démarche la plus uniciste possible pour que le remède choisi par toute mère de famille s’approche le plus possible du simillimum. Ce souhait, que certains qualifieront d’utopiste, est tout à fait réaliste lorsque les livres de vulgarisation donnent la démarche à suivre. C’est le cas de ce livre comme de L’homéopathie au fil de la vie ;

	 de donner des cours d’homéopathie familiale : même si elle est d’une utilisation simple, l’homéopathie possède un certain nombre de lois qu’il n’est pas possible d’acquérir en un jour. Aussi, des cours d’homéopathie familiale sont conseillés au plus grand nombre. Les moyens modernes de téléenseignement donnent l’opportunité à chacun de pouvoir s’y inscrire afin d’optimiser la santé de toute la famille.


Les causes de l’expansion de l’automédication homéopathique
Elles sont bien sûr multiples. Ainsi, il est possible d’observer :
	l’attirance grandissante pour les médecines naturelles causée en partie par le rejet de la médecine allopathique dite chimique ;

	le besoin d’autonomie du citoyen qui désire se prendre en charge ;

	le faible coût des remèdes homéopathiques ;

	de très bons résultats accessibles à tous ;

	l’augmentation des livres de vulgarisation ;

	le nouveau mode de vie, à la recherche d’une réponse immédiate sur Internet.



Les avantages de l’automédication homéopathique
	Être le plus autonome possible dans la gestion de sa santé.

	Ne pas être pris de panique lors des épidémies.

	Savoir donner par téléphone ou par mail les informations les plus judicieuses possible pour que l’homéopathe de la famille puisse, lors d’un souci ponctuel, indiquer le meilleur remède ainsi que la posologie et la répétition optimale.



Les dangers de l’automédication homéopathique
	1. L’adage « Si cela ne fait pas de bien, cela ne fera pas de mal ! » est faux et dangereux.


En effet, il n’y a rien dans la vie qui fonctionne dans un seul sens. Si l’homéopathie obtient des résultats depuis deux siècles, c’est parce qu’elle possède une action. Mal utilisée, l’homéopathie peut devenir dangereuse.
Exemple
Une fillette de 3 ans avait sans cesse des saignements de nez. L’anamnèse signalait que sa mère lui donnait le remède Kalium phosphoricum depuis plusieurs mois à la suite d’un simple conseil amical. L’arrêt de ce remède homéopathique a permis l’arrêt simultané des saignements de nez. En effet, Phosphorus, remède pour lutter contre les hémorragies, a donc agi, dans ce cas, de façon inverse à cause d’une répétition trop prolongée.


	2. Pourquoi les hautes dynamisations peuvent être dangereuses ?


Parce que leur action est le plus souvent :
	subtile ;

	difficilement mesurable ;

	déployée dans le temps.


Aussi, lors de l’utilisation trop fréquente de hautes dynamisations, le risque de perturbations invisibles est tout à fait réel.
Le lent déploiement de l’action de certaines dilutions qui, modifiant la psyché, transforme l’équilibre du sujet et son lien avec l’extérieur se fait souvent de manière si subtile que cela reste inaperçu, aussi bien pour le sujet que pour le thérapeute…
Il semble donc indispensable d’en tenir compte, surtout pour les très hautes dilutions, dont les effets non mesurables déploient leur action dans le temps, manifestant leur impact à distance et de manière cryptée.
Dr Geneviève ZIEGEL, psychiatre homéopathe4.


En automédication, il est préférable d’éviter d’agir sur :
■ Toutes les maladies chroniques
Des maladies comme l’asthme, l’eczéma, l’arthrite, la dépression et tant d’autres ne doivent en aucun cas être traitées par une automédication, même la plus aiguisée qui soit. Seul un homéopathe est en mesure de voir la globalité de la personne. L’automédication ne donnerait au mieux qu’un résultat passager ou partiel et risquerait de nuire à un éventuel suivi homéopathique en faussant « l’image réelle du cas ».

■ Les mémoires transgénérationnelles
Pour agir sur une trace inscrite sur un gène (épigénétique), il est indispensable de donner de très hautes dynamisations (10 000, 50 000 ou 100 000 K). Or, cette utilisation est réservée à des homéopathes avertis.
En effet, dans les jours, les semaines ou les mois qui suivent la prise d’un nosode, de nouveaux symptômes peuvent survenir ; seule l’expérience d’un professionnel permet de les gérer harmonieusement.
	Cependant, l’automédication, même avec de très hautes dynamisations (10 000, 50 000 ou 100 000 K), est possible pour enlever une mémoire acquise (les suites d’un accident grave, d’une frayeur, d’une anesthésie, etc.), à condition qu’elle reste ponctuelle.

	L’utilisation de nosodes en automédication est possible également si elle reste exceptionnelle. Par exemple, lors d’une infection syphilitique, il est conseillé de prendre Syphilinum 10 000 K, mais une seule fois, en parallèle au traitement allopathique conventionnel.





1. http://www.leparisien.fr/laparisienne/sante/plus-de-la-moitie-des-francais-se-soigne-avec-l-homeopathie-01-04-2011.

2. http://planete-homeo.org/formation/forum/edouard-broussalian-t791.html

3. PACAUD (Gérard), Homéopathie : mode d’emploi, Marabout, Paris, 2001.

4. ZIEGEL (Geneviève), Du stress au transgénérationnel, Narayana, Ottmarsheim, 2004.




Quelques généralités
Les lois de l’homéopathie
L’homéopathie repose sur quatre principes : la similitude, la dilution, la dynamisation et l’individualisation.
■ La similitude
Similia similibus curantur. (« Les semblables guérissent les semblables. »)
Cette loi était déjà utilisée par Hippocrate, le père de la médecine, mais avant lui, dans la mythologie grecque, Apollon disait : « C’est le fer de la lance qui t’a blessé qui te guérira. »
Plus proche de nous, la médecine arabe du Moyen Âge savait que sur « une brûlure il est préférable de mettre du chaud, mais moins chaud que la brûlure », et non pas du froid comme cela est conseillé aujourd’hui.

■ La dilution
La dilution hahnemannienne
Hahnemann part d’une solution mère. Il prend une goutte de cette solution mère qu’il mélange à 99 gouttes de solvant (alcool à 70°). Il obtient ainsi le dosage 1 CH (centésimale hahnemannienne). Il prélève une goutte de cette solution et la dilue à nouveau dans 99 gouttes de solvant (2 CH), et ainsi de suite jusqu’à 30 CH.
[image: image]


La dilution korsakovienne
	Mises au point par Siméon Korsakov, général russe dans les années 1830, les dilutions korsakoviennes à partir du 200 K ont été interdites en France en 1948 en contrepartie du remboursement des remèdes homéopathiques par la Sécurité sociale. Elles ont été réintroduites le 1er janvier 1991 pour répondre à une harmonisation européenne. Aujourd’hui, il est donc possible de se les procurer sur commande dans toutes les pharmacies.

	La description : remplissez un flacon de teinture mère, puis videz-le. Ce qui reste sur les parois est censé représenter 1/100e du volume initial. Remplissez d’eau, agitez et vous avez la première korsakovienne (1 K). Videz à nouveau, remplissez d’eau, agitez et vous avez la dilution suivante. On peut aller ainsi jusqu’à 100 000 K (CMK), voire 1 million de K (MMK).
Pour avoir tous les détails sur les dilutions, voir § 270 de l’Organon.




■ La dynamisation
À chaque étape des dilutions, le mélange est secoué vigoureusement. Ainsi, cette « succussion » imprime dans le solvant une trace, une information, qui se transmet tout au long des dilutions.
Hahnemann préconisait de pratiquer 100 succussions après chaque dilution (§ 270 de l’Organon). Notons au passage que plus c’est dilué et dynamisé, plus c’est actif. Il fut un temps où l’importance primordiale était accordée à la succussion, puis ce fut la dilution. Dans ses derniers écrits, Hahnemann attribue une valeur aussi grande à l’une qu’à l’autre (§ 270 de l’Organon).

■ L’individualisation
Si nous étions tous semblables, une panacée unique devrait suffire à soigner tous les maux du genre humain, mais puisque chaque individu est différent, même au sein d’une même famille, chercher un remède spécifique à chacun sonne comme une évidence.


Les « écoles » de pensée en homéopathie
■ Le complexisme
C’est un mélange dans un seul contenant de plusieurs remèdes censés traiter la même affection.

■ Le pluralisme
C’est l’utilisation simultanée ou alternée de plusieurs remèdes homéopathiques pour soigner la même personne.

■ L’unicisme
Cette technique utilise un remède personnalisé, appelé le simillimum, pour chaque patient ou pour une affection précise chez une personne. Ce remède unique est censé correspondre trait pour trait au patient et à sa pathologie, mais est toutefois considéré par de nombreux homéopathes comme une utopie. Pour les unicistes, toutefois, s’il est vrai qu’on ne le découvre pas toujours, au moins se doit-on d’aller à sa recherche.


Les différentes présentations des remèdes homéopathiques
■ Les présentations conventionnelles
Les granules en tube de 4 g (80 granules environ)
C’est la présentation la plus courante, la plus facile d’utilisation et la plus économique.

Les globules en tube de 1 g, appelé « tube-dose »
S’ils ont l’avantage d’être moins encombrants, ils sont par contre bien plus onéreux puisqu’ils sont prévus pour être consommés en une seule fois (voir le chapitre « Quelques mythes en homéopathie »).

Les gouttes
Adulée par certains, cette formule présente pourtant plusieurs inconvénients : stockage moins facile, évaporation potentielle de l’alcool, prix bien plus élevé que la présentation en granules et pourcentage d’alcool élevé.

Les pommades
Leur nombre est très restreint. Les plus courantes sont la pommade à l’Arnica, à l’Aesculus et au Calendula.


■ Les présentations modernes
Il est actuellement possible de trouver des produits homéopathiques en comprimés, en ovules, en suppositoires ou en ampoules buvables et injectables.
Ces présentations sont récentes (vers 1970-1980) et ont souvent pour but de copier la présentation des médicaments allopathiques. Leur efficacité est identique aux présentations conventionnelles. Elles présentent l’inconvénient d’être beaucoup plus onéreuses, mais l’avantage de donner l’impression d’être soigné par une médecine conventionnelle, avec des présentations médicamenteuses de formes et de couleurs variées.
Ainsi, ces nouvelles présentations peuvent permettre l’accès à l’homéopathie à ceux qui sont rebutés par l’aspect à première vue « léger » des granules.


Le lieu de stockage
	Conseillé : dans un endroit tempéré, à l’abri de la chaleur et de l’humidité.

	Déconseillé :
	dans l’armoire à pharmacie, c’est-à-dire au contact des médicaments allopathiques ;

	à proximité des huiles essentielles et des plantes aromatiques ;

	à proximité de champs électromagnétiques importants comme le compteur d’électricité, le chargeur du téléphone portable, l’ordinateur, la télévision, le micro-ondes, les plaques à induction ou tout autre endroit riche en pollutions électromagnétiques.




Nota
Pour d’autres informations générales sur l’homéopathie, voir L’homéopathie au fil de la vie.






Quelques mythes en homéopathie
L’homéopathie, pourtant d’une utilisation très simple, est encore considérée par beaucoup comme une thérapeutique difficile à suivre à cause de nombreux mythes qui « ont la vie dure ».
Parmi les sacro-saintes règles édictées depuis deux siècles, certaines sont et seront toujours d’actualité, mais d’autres ne possèdent aucun fondement pratique et peuvent donc être oubliées.
Faut-il mettre le remède sous la langue ?
	Ce n’est pas indispensable, comme le confirme le Dr Pacaud1 :
L’expérience clinique montre l’efficacité de la thérapeutique homéopathique même lorsque le médicament est avalé. Et dans le cas des jeunes enfants, la prise des granules dissous dans un fond de biberon donne d’excellents résultats.


En réalité, dès qu’il touche une muqueuse, quelle qu’elle soit, le remède devient actif ; il n’est donc pas nécessaire de le laisser fondre ou de le mettre sous la langue. Cette information est très utile en présence de nourrissons ou d’animaux qui naturellement ont tendance à recracher les granules.
Autres exemples
Lors d’une coupure très profonde à l’extrémité d’un doigt, la douleur a disparu immédiatement en mettant directement sur la plaie un globule de Hypericum 200 K.


De la même manière, pour remplacer la morphine, lors des pansements des grands brûlés, il est possible d’imbiber les pansements avec du sérum physiologique, auquel il a été rajouté une seule goutte ou un seul granule du remède Hypericum.

Faut-il être à jeun ?
	Ce n’est pas indispensable.


L’intervalle de cinq, trois ou une minutes avant le repas n’a aucune importance pour la prise d’un remède homéopathique. Aussi, tout remède homéopathique peut être pris avant, pendant ou après le repas ; pour preuve, un remède spécifique mis dans un verre d’alcool peut diminuer l’appétence pour cet alcool (voir le chapitre « Les mémoires d’alcoolisme »).

Peut-on toucher les granules avec les doigts ?
	Oui, lorsque c’est la même personne qui prend le remède.


Il faut sur ce point être très net. D’une part, le médicament homéopathique est une réalité matérielle, même si la science actuelle ne peut en déterminer la nature. D’autre part, la structure du remède homéopathique est telle qu’ils sont imprégnés du principe actif jusqu’au centre. On peut donc sans risque les manipuler avec les doigts et les ramasser si, d’aventure, ils venaient à tomber du tube.
Dr Gérard PACAUD2.

	Non, si la personne qui touche le granule n’est pas celle qui prend le remède.


En effet, le remède homéopathique agit dès qu’il touche une muqueuse. Or, des mains moites peuvent faire fonction de muqueuses. Ainsi :
	la personne qui touche le remède reçoit l’influence du remède si elle a les mains moites ou simplement si elle est hypersensible ;

	la personne à qui est destiné le granule ne recevra alors qu’une dose amoindrie.



Faut-il prendre trois granules à la fois, dix le dimanche ou le tube-dose en entier ?
	La quantité n’a aucune importance, un seul granule ou globule à chaque fois suffit.


Parmi tous les mythes en homéopathie, celui-ci est sans aucun doute le plus difficile à admettre pour les cartésiens que nous sommes. En effet, si, pour la médecine allopathique, prendre trois comprimés de 5 mg d’un produit, c’est ingérer très logiquement 15 mg de ce même produit, cela est différent en homéopathie. Ainsi, l’effet sera identique avec une prise de un, trois ou dix granules d’un produit en 9 CH.
Pourquoi ?
Parce que l’homéopathie agit « à un niveau vibratoire » et non sur un plan matériel.
Pour comprendre cette exception homéopathique, il suffit de faire l’analogie entre la dynamisation homéopathique et un courant électrique. En faisant passer un courant de 220 V dans un verre d’eau, boire une, trois ou dix gorgées de l’eau imprégnée de ce courant donnera toujours une décharge de 220 V et non pas une décharge de 660 si vous avez bu trois gorgées ou de 2 200 V si vous en avez bu dix. Ainsi, un tube de granules d’homéopathie en 9 CH ne peut apporter qu’une « vibration 9 CH », quel que soit le nombre de granules pris. Il ne faut pas oublier que la dynamisation est l’une des quatre lois de base en homéopathie.
Nota
	Quand, tout au long de cet ouvrage, une dose est indiquée, cela veut dire un granule ou quelques globules à prendre à chaque fois et non pas le tube-dose au complet.

	Cependant, même si un granule ou globule à chaque prise suffit, il faut savoir en donner trois ou dix dans les cas suivants :


	pour les enfants qui comparent généralement les granules d’homéopathie à des bonbons, donner un seul granule peut être générateur de frustration ;

	chez certaines personnes âgées qui, comme les enfants, apprécient ces agréables petites substances sucrées ;

	chez les « vieux routards » de l’homéopathie qui, habitués depuis des décennies à prendre trois ou dix granules à la fois, ne peuvent envisager de changer leurs habitudes ;

	par contre, pour le tube-dose, ne prendre que quelques globules à chaque fois peut permettre des économies substantielles. Ainsi, un tube-dose peut donc servir pendant longtemps.





Faut-il jeter le remède homéopathique quand la date de péremption est dépassée ?
	Ce n’est pas indispensable.


Seulement dans quelques pays, le remède homéopathique étant vendu exclusivement en pharmacie est donc de ce fait assimilé à un médicament. Aussi, dans ces pays, les laboratoires homéopathiques sont dans l’obligation de notifier une date de péremption sur l’emballage. Cependant, cette date n’a aucune valeur réelle quant à l’efficacité du produit puisque le remède homéopathique est si puissant qu’il peut être actif pendant plusieurs siècles. Il est donc tout à fait possible :
	de ne pas jeter les remèdes, même quand la date de péremption est dépassée ;

	de réutiliser la trousse homéopathique des grands-parents si ces remèdes ont été conservés dans de bonnes conditions.


Cependant, il sera toujours préférable de jeter un « vieux » remède homéopathique s’il existe un doute sur son origine, son utilisation et son stockage antérieur.
Par contre, retrouver en bon état des remèdes homéopathiques très anciens peut être une chance inouïe. En effet, les plantes utilisées à l’époque étaient dépourvues des différentes pollutions modernes (ondes hertziennes, pollutions de l’aéronautique, pluies acides…). Alors, il faut savoir les garder à vie pour les transmettre aux générations futures.

Peut-on prendre des produits à base de menthe pendant le suivi homéopathique ?
	Peu importe.


D’ailleurs, Hahnemann a seulement dit qu’il était préférable de ne pas stocker les remèdes homéopathiques auprès des plantes aromatiques. L’influence mentholée d’un dentifrice, d’un thé ou d’un bonbon ne peut en aucun cas agir contre la dynamisation d’un remède homéopathique. En revanche, il est légitime de se poser la question en présence du produit appelé « baume du tigre » à cause de sa teneur très élevée en camphre et en menthol.

Les résultats en homéopathie sont-ils toujours très longs ?
	Cela est très variable, mais certains résultats peuvent être très rapides, tant en aigu qu’en chronique.



15 CH ou 30 CH sont-elles de très hautes dynamisations ?
	Non !


Suite à l’interdiction en France (de 1948 à 1991) des dynamisations au-delà du 30 CH, il est donc logique que 15 CH ou 30 CH soient alors pour les homéopathes et le public français les plus hautes dynamisations. Mais cette tradition française n’est pas une réalité pour autant : partout dans le monde, 15 CH ou 30 CH ne sont que des dynamisations moyennes à utiliser en chronique une à trois fois par semaine seulement. Alors qu’elles ont été réintroduites en France depuis 1991, les dynamisations korsakoviennes, à partir du 200 K, sont encore souvent boudées, tant par les homéopathes eux-mêmes que par le public français.
Quel dommage de se priver de cet outil si précieux que sont les hautes dynamisations !
Nota
Pour en savoir plus sur les mythes et les réalités en homéopathie, se référer à L’homéopathie au fil de la vie.




1. PACAUD (Gérard), Homéopathie : mode d’emploi, Marabout, Paris, 2001.

2. PACAUD (Gérard), Homéopathie : mode d’emploi, Marabout, Paris, 2001.




L’homéopathie et la science
Le Dr Bill Gray, dans son ouvrage L’homéopathie enfin prouvée ! Médecine du futur et art de guérir1, propose quelques explications du mode d’action de l’homéopathie.
Il cite également de nombreuses statistiques qui, même si elles n’expliquent pas le fonctionnement de l’homéopathie, montrent cependant son efficacité. Alors, pourquoi s’obstiner à rejeter l’évidence ? La médecine allopathique a bien utilisé « l’aspirine » pendant plus de 80 ans avant de comprendre son mode d’action.
Des études démontrant l’efficacité de l’homéopathie se multiplient sans cesse. Hélas ! elles sont immédiatement rejetées par une autre étude. Or, quand « une étude montre qu’une autre étude n’est pas valable, quelle raison supplémentaire a-t-on de croire qu’elle est plus valable que la première ? » rappelle le Dr Eduard Van den Bogaert2.
Otites : l’homéopathie fait mieux que les antibiotiques (par le Dr Édouard Broussalian3)
L’otite moyenne aiguë est une pathologie des plus courantes en médecine générale et en pédiatrie, habituellement d’origine virale, mais pouvant se surinfecter, le plus souvent par un germe parmi Streptococcus pyogenes, Streptococcus pneumoniae, Haemophilus influenzae ou Moraxella catarrhalis.
On estime que 3 enfants sur 4 ont fait au moins une otite moyenne aiguë avant leur 3e anniversaire. Dans cette situation, est-il licite de faire appel à l’homéopathie plutôt qu’à un traitement conventionnel composé d’analgésique, d’anti-inflammatoire ou d’antipyrétique ? Oui, répond une étude indienne, tout en souhaitant qu’un vaste essai contrôlé versus placebo soit réalisé.
L’étude a été menée au sein de l’institut régional de recherche sur l’homéopathie de Jaipur, au Rajasthan (Inde) ; 81 enfants ont été inclus, d’âge moyen 4 ans ± 2, après évaluation tympanique, dont 80 ont été suivis jusqu’au terme, soit le 21e jour. Quarante et un patients ont été randomisés pour recevoir un traitement allopathique, 40 ont reçu un traitement homéopathique (Pulsatilla, Mercurius solubilis, Silicea, Chamomilla…). Le recours à un traitement antibiotique n’était envisagé qu’au 3e jour en l’absence d’amélioration significative.
Globalement, tous les enfants ont guéri avant le terme de l’étude, mais les moyens employés diffèrent radicalement. En effet, le recours à un antibiotique (azithromycine ou amoxicilline) a été jugé nécessaire chez 39 des 40 patients du groupe allopathique, mais chez aucun du groupe homéopathique, les enfants de ce groupe étant soulagés plus rapidement de leurs symptômes !
Dans l’otite moyenne aiguë, l’homéopathie ferait donc aussi bien qu’un traitement conventionnel comprenant une antibiothérapie, résultat qui va réjouir tous ceux qui s’inquiètent aujourd’hui d’un usage trop automatique des antibiotiques.
Dans un éditorial associé, le Pr Jennifer Jacobs (département santé publique et épidémiologie, université de Washington, Seattle) appelle de ses vœux un vaste essai randomisé contrôlé versus placebo pour apprécier l’efficacité de l’homéopathie dans l’otite moyenne aiguë, rappelant dans son argumentaire que cette pathologie est la première cause de prescription d’antibiotiques en pédiatrie, avec 60 % des prescriptions. Or, souligne-t-elle, bien que l’Académie américaine de pédiatrie (AAP) implore ses membres de ne pas recourir d’emblée aux antibiotiques, mais de préférer en première intention les analgésiques ou les gouttes auriculaires, 15 % seulement suivent cette recommandation. Seront-ils plus sensibles aux sirènes de l’homéopathie ?


Homéopathie et allopathie,
un duo complémentaire
■ Il y a des ponts et des équivalences entre les deux médecines
J’attire également votre attention sur un fait : la compréhension du terrain et de la personnalité du patient telle qu’elle est appréhendée par un homéopathe modifie complètement le suivi du malade. Elle oriente le sens des investigations complémentaires et même parfois des prescriptions allopathiques complémentaires.
Par exemple, on ne donnera pas le même traitement hormonal ou la même pilule à une femme Pulsatilla qu’à une femme Lachesis, car nous savons qu’elles ne les métaboliseront pas de la même manière.
Nous ne donnerons pas le même tranquillisant à une femme Ignatia qu’à une femme Argentum nitricum. Il y a des ponts et des équivalences entre les deux médecines, et cela n’est jamais décrit.
Dr Gilles TISSERAND4.


■ Savoir combiner les deux médecines
En aigu, il est souvent indispensable de prendre un traitement allopathique d’urgence ! Certes, mais ce n’est pas pour autant qu’il faille arrêter le suivi homéopathique puisqu’en prenant des remèdes homéopathiques bien ciblés, le besoin de remèdes allopathiques est très souvent diminué.
Par exemple, lors de fortes migraines, quand l’antalgique agit de moins en moins, il devient nécessaire d’augmenter les doses. Avec un remède comme Belladonna (ou tant d’autres) pris en même temps que l’antimigraineux, la douleur va s’estomper bien plus rapidement que si l’homéopathie ou l’allopathie avait été utilisée séparément.

■ Une exception à ce duo complémentaire
Ne pas mélanger un traitement anticoagulant avec de l’homéopathie !
En effet, un suivi homéopathique peut modifier le bilan de coagulation, les risques de thromboses ou d’hémorragies sont alors augmentés.


L’analogie entre l’homéopathie et l’antimatière
Inconnue du grand public, l’antimatière semble encore pour beaucoup faire partie de la « mémoire du futur » de quelques scientifiques bien isolés ou de créateurs artistiques un peu illuminés. Et pourtant, l’hypothèse de son équation a été émise en 1928 par Paul Dirac !
Mais qu’est-ce que l’antimatière ?
C’est l’ensemble des particules identiques aux particules constituant la matière, mais de charge opposée. Et lorsqu’une particule de matière entre en contact avec la particule d’antimatière correspondante (son antiparticule), les deux particules sont annihilées et il se produit à cette occasion une forte explosion. Or, toutes les lois de l’homéopathie sont en analogie avec les lois de l’antimatière5.
■ La similitude et l’individualisation
Il faut que la matière et l’antimatière soient identiques pour qu’il y ait annihilation.

C’est identique en homéopathie. Ainsi, dans l’exemple ci-dessous à propos de l’arsenic, le remède Cuprum metallicum, le cuivre dynamisé, n’éliminerait pas l’arsenic. Lorsque les symptômes du remède choisi ne sont pas semblables aux symptômes décrits, le remède homéopathique ne possède alors aucune action. À l’inverse, les résultats sont sans équivoque lorsque le remède est judicieusement choisi.

■ La dynamisation
Il suffit de frotter l’une contre l’autre, et ceci très vigoureusement, deux molécules identiques pour qu’il se crée de l’antimatière de cette molécule.

Et si la dynamisation homéopathique induisait des molécules d’antimatière ?

■ La dilution qui induit l’infinitésimal
Les recherches de la NASA prédisent qu’il serait suffisant de disposer de 10 µg d’antimatière pour un voyage Terre-Mars.

Et si c’était la présence d’antimatière (ou la mémoire de l’antimatière) dans le remède homéopathique qui induisait son action ? En effet, plus le remède est dynamisé, plus son action est intense.

■ La destruction de la matière
L’expérimentation homéopathique a démontré que lorsque des souris ont été intoxiquées par de l’arsenic, le remède Arsenicum album (l’arsenic dynamisé selon les lois de l’homéopathie) permet à ces souris d’éliminer les molécules d’arsenic dans leurs urines. Ainsi, l’arsenic présent dans le corps de la souris a été éliminé par le contact du remède Arsenicum album. Tout se passe donc comme si ce remède, semblable à de l’antiparticule d’arsenic, déstabilisait immédiatement la molécule d’arsenic qui ensuite va pouvoir être éliminée.

■ L’aggravation homéopathique
Lors du contact matière-antimatière se produit une explosion.

Cette dernière semble correspondre à l’aggravation homéopathique qui est bien connue des homéopathes et de nombreux clients.

■ Le retour vers le passé
« Les antiparticules remontent le temps ; d’ailleurs, plus on regarde loin, plus on voit dans le passé », disent les astronomes.

Au cours d’un suivi homéopathique, les symptômes d’intoxications sont éliminés au fur et à mesure, en remontant le temps et en suivant l’ordre d’apparition selon la loi de Hering. À l’issue, et seulement à l’issue, advient une guérison totale.
Remonter le temps pour nettoyer toutes les pollutions accumulées au cours de la vie (intoxications physiques comme traumatismes psychologiques) est une caractéristique de l’homéopathie. Mais il est possible également de remonter le temps bien au-delà de la naissance pour nettoyer les mémoires héritées depuis plusieurs générations.
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Le répertoire de Kent
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Né le 31 mars 1849 à Woodhull, État de New York, James Tyler Kent décède le 6 juin 1916.


Contrairement aux apparences, l’usage de ce répertoire très volumineux (1 500 à 2 000 pages) n’est pas réservé exclusivement aux professionnels de la santé. À première vue, son volume aurait tendance à rebuter, mais, en fait, il est accessible à tous, avec une très grande simplicité. Il devient rapidement familier à tous ceux qui ont osé l’expérimenter sans a priori.
Dans un souci d’économie de place, aucune rubrique du répertoire ne sera reprise totalement dans ce livre. Seul le titre de la rubrique sera mentionné avec les remèdes au troisième degré.
Exemple
Pour l’apnée du sommeil : RESPIRATION – COUPÉE :
	sommeil, en s’endormant : 5 remèdes, dont 2 au troisième degré : grind., lach. ;

	sommeil, pendant : 14 remèdes, dont 4 au troisième degré : cench., grind., lach., op.




Cependant, les toutes petites rubriques seront reprises intégralement.
Un répertoire interactif sur Internet
En attendant que vous possédiez le répertoire de Kent, il existe un répertoire interactif sur Internet que l’on obtient à l’adresse suivante : www.homeopathie-online.com.
Il est proposé par le Dr Édouard Broussalian1 qui le présente ainsi :
MelanieOnLine est un outil extrêmement puissant, destiné d’abord aux médecins homéopathes, qu’ils soient confirmés ou débutants, aux généralistes désirant approfondir leurs connaissances, mais également à toute personne s’intéressant à la médecine. L’automédication en homéopathie étant en passe de devenir un fléau, l’un de nos premiers objectifs est de faire comprendre toute la complexité derrière la recherche de l’indication d’un médicament homéopathique. La démarche homéopathique est rigoureuse et rationnelle, la remplacer par des simplifications outrancières ne peut conduire qu’à des échecs.
[…] Quelques règles de prudence et de logique s’imposent donc :
1. […]
2. Si un remède fonctionne bien, notez-le et signalez-le impérativement à votre homéopathe. De manière générale, informez toujours votre homéopathe que vous faites de l’automédication, car cela peut brouiller les pistes dans la détermination d’un remède chronique.
3. Surtout, ne prenez pas un médicament homéopathique de manière répétée et/ou sur une longue période de vous-même. Vous risqueriez de créer une autre maladie très difficile à soigner.
4. Chez les personnes présentant une maladie chronique telle qu’une maladie auto-immune, un néoplasme ou même une dépression, surtout faites attention à ne pas soigner un banal rhume, un eczéma peu gênant ou une gastro-entérite légère. Ces épisodes aigus tiennent le rôle de « soupape de sécurité » ; si vous les supprimez, vous aggravez la maladie chronique sous-jacente.
5. Bien sûr, consultez un médecin en cas de persistance des symptômes plus de 24-48 heures. S’il s’agit d’un problème potentiellement grave (douleur thoracique, trouble de la parole subit, faites appel à votre bon sens…), ne retardez surtout pas une prise en charge médicale !
6. […]
7. Nous ne pouvons que vous encourager à vous référer toujours à une matière médicale, pour vérifier que le remède choisi comprend plusieurs de vos symptômes et pas un seul.
8. Bref, souvenez-vous que l’homéopathie est très complexe et subtile.


La structure du répertoire
■ L’ensemble du répertoire est compartimenté en 32 chapitres
Pour bien comprendre l’ordre et la logique de ces chapitres, il faut comprendre que le choix d’organisation n’a pas été fait d’une manière arbitraire, mais au contraire suivant une direction bien précise. En effet, cet ordre est suivi de manière à rester en analogie avec « la loi dite de Hering » qui dit, entre autres, que la guérison va « du psychique au physique ».
Ainsi, le premier chapitre correspond au PSYCHISME et le dernier aux GÉNÉRALITÉS.
Pourquoi ?
Parce que, pour Hahnemann, comme pour Kent, l’homme n’est pas seulement composé d’un corps physique, mais aussi d’un corps mental. Ainsi, ces deux grands précurseurs de la santé et de la psychologie avaient observé que la maladie, avant de se fixer dans une partie physique du corps, avait le plus souvent une origine psychique. Pour preuve, le choix d’un remède homéopathique se fait, dans la majorité des cas, en privilégiant les symptômes mentaux, même devant une simple toux. Ainsi, il est fait d’une pierre deux coups : soigner la toux et harmoniser le psychisme. C’est pour cette raison que, même en homéopathie familiale, le répertoire de Kent peut être un outil d’une très grande valeur.
Entre le PSYCHISME au début et les GÉNÉRALITÉS à la fin, le répertoire de Kent est divisé en sept régions principales.
	La tête, elle-même divisée en plusieurs sections, qui sont dans l’ordre :
	vertiges ;

	tête ;

	yeux ;

	vision ;

	oreilles ;

	audition ;

	nez ;

	visage ;

	bouche ;

	dents.



	Le carrefour aéro-digestif et le tube digestif :
	gorge ;

	cou ;

	estomac ;

	abdomen ;

	rectum ;

	selles.



	Les organes urinaires et de reproduction :
	organes urinaires avec en subdivisions :
	reins,

	vessie,

	prostate,

	urètre,

	urine ;



	organes génitaux :
	de l’homme,

	de la femme.





	Ayant atteint l’extrémité inférieure des axes digestifs, urinaires et génitaux, Kent remonte au carrefour respiratoire :
	larynx et trachée ;

	respiration ;

	toux ;

	expectoration.



	Puis l’étude « des enveloppes » et du « châssis » :
	thorax ;

	dos ;

	membres.



	Les fonctions neurovégétatives :
	sommeil ;

	frissons ;

	fièvre ;

	transpiration.



	Enfin, le sac d’emballage :
	peau.



	C’est la rubrique GÉNÉRALITÉS qui boucle le cercle.



■ Les sous-chapitres
Ils sont toujours organisés par ordre alphabétique et quelquefois ces derniers sont encore divisés eux aussi en sous-chapitres :
Exemple
GÉNÉRALITÉS, PLAIES, échardes, par des.




Pour bien appréhender ce répertoire de Kent
■ Il est nécessaire de :
	1. Comprendre la formulation des rubriques. Ainsi, pour l’exemple ci-dessus :
	il faut d’abord consulter le chapitre : GÉNÉRALITÉS ;

	puis une première sous-rubrique, par ordre alphabétique : PLAIES ;

	et enfin, une seconde sous-rubrique, toujours par ordre alphabétique : échardes, par des.




Nota
Afin de conserver l’ordre alphabétique du mot principal à rechercher, l’article est mis à la fin : « échardes, par des ».


Autre exemple : MEMBRES – LUXATION, doigts, aisée des articulations, des.
Ce qui se traduit par : « luxation aisée des articulations des doigts ».
Ainsi, tout ce qui concerne les doigts se trouve logiquement dans le chapitre « MEMBRES ». C’est donc le premier chapitre à consulter.
Ensuite, par ordre alphabétique, il faut trouver la pathologie ; dans le cas présent, c’est une LUXATION ; enfin, à l’intérieur de cette première sous-rubrique, on recherche la seconde sous-rubrique : doigts.
Certes, cette inversion d’articles peut surprendre au départ, mais après quelques heures de pratique, le choix de Kent paraît judicieux.
	2. Le consulter régulièrement, ce qui permet à l’occasion de découvrir une rubrique recherchée depuis longtemps.

	3. De temps en temps, ouvrir une page au hasard et regarder les rubriques mentionnées.

	4. Prendre des cours « d’initiation au répertoire » ; les homéopathes unicistes sont les plus qualifiés dans ce domaine.



■ Les différentes formes de valorisation
Elles sont indiquées par les différentes typographies :
	L’écriture minuscule (apis) indique un remède au premier degré ou en 1 point : résultat peu important ou remède peu utilisé ; avec une majuscule (Apis) : 1 point et demi.

	L’écriture en italique (apis) indique un remède au deuxième degré ou en 2 points : résultat assez important ou remède assez utilisé ; avec une majuscule (Apis) : 2 points et demi.

	L’écriture en caractère gras (apis) indique un remède au troisième degré ou en 3 points : résultat très important ou remède très utilisé.

	L’écriture en majuscule, mais sans caractère gras (APIS) : 3 points et demi.


Il est important de retenir que le degré n’est pas en rapport avec l’intensité du symptôme. Les remèdes en gras (au troisième degré) sont les plus fréquemment utilisés pour un symptôme donné ; ils doivent donc être étudiés en priorité, sauf pour l’exception suivante :
Un remède au premier degré doit retenir l’attention, lorsqu’il est l’unique remède de la rubrique. Pour preuve, l’observation ci-dessous :
Lors d’un congrès homéopathique en octobre 1997, le Dr François Gamby a présenté une communication sur les algies faciales :
Mme Agnès P., 34 ans, souffre d’algie faciale droite. La douleur est localisée à droite, derrière l’œil, puis s’étend vers les dents supérieures et l’os malaire, ou bien elle part des dents du haut et va derrière l’œil. C’est souvent un courant d’air qui la déclenche. Le début est progressif, l’après-midi ou le soir, et la douleur persiste le lendemain au réveil. Elle est améliorée au calme, dans le noir, dans une chambre la plus fraîche possible. Prescription : Fluoricum acidum 9 CH, 3 granules, trois fois par jour, pendant trois jours. La douleur a passé rapidement et, dix ans après – je la vois de temps en temps –, elle n’a jamais récidivé. Le remède a été trouvé grâce au répertoire de Kent :
TÊTE, DOULEUR, front, yeux, entre les, EXTENSION, maxillaire supérieur au : Fl-ac.
C’est le seul remède de la rubrique !



Les différentes éditions2
■ Les livres
Pendant de très nombreuses années, seules les diffusions anglaises étaient accessibles, mais heureusement, depuis quelques décennies, deux traductions françaises sont diffusées (Édouard Broussalian et Alain Horvilleur). Le répertoire étant un outil très perfectionné, il est souhaitable, pour les personnes qui ne maîtrisent pas parfaitement la langue anglaise, de le posséder en langue française. En effet, pour beaucoup de symptômes et tout particulièrement les douleurs, la description proposée est si aiguisée que, même en langue française, il n’est pas toujours facile de bien différencier les différentes descriptions.
Les nombreuses éditions anglaises (Künzli, le Synthetic de Barthel en trois volumes et bien d’autres) présentent l’avantage d’être d’un prix très modéré.
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